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Famille : Buddléacées 

Synonyme : Buddleja 

variabilis Hemsl.

Floraison : juillet-octobre
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Le Buddléia de David
Buddleja davidii Franch. 

Aussi appelé Arbre aux papillons, le Buddléia de 
David est un arbuste originaire de Chine.
Il fut décrit pour la première fois en 1869 par le 
Père David qui envoya alors les premières graines 
au Muséum d’Histoire naturelle à Paris. Dans les 
années 1890 la plante fut redécouverte et de 
nouvelles graines furent ramenées en France 
par le Docteur Augustine Henry et le Père Paul 
Guillaume Farges. 

Depuis sa découverte, la plante a fait l’objet d’un 
grand intérêt pour ses qualités ornementales 
liées à ses grandes inflorescences mauves. Dès 

la fin du XIXe siècle, la plante se serait d’abord 
échappée des jardins cultivés pour se naturaliser 
dans les carrières de craie. Largement cultivée 
et commercialisée de façon croissante au XXe 

siècle, la plante a alors largement colonisé tout 
un panel de milieux naturels et semi-naturels, 
menaçant alors la flore indigène. 

Malgré son caractère exotique et envahissant, 
le Buddléia de David est encore aujourd’hui 
largement commercialisé et planté dans les 
jardins et dans le cadre d’aménagements 
d’infrastructures linéaires.

Répartition dans les Hauts-de-France

L’espèce est présente sur l’ensemble du territoire 
autour des grandes agglomérations et le long des axes 
de communication. Elle est particulièrement abondante 
le long de la vallée de la Somme et la vallée de l’Oise, 
dans la  région lilloise et le bassin minier. 

Sa première observation dans les Hauts-de-France date 
de 1941. 

Comment reconnaître le Buddléia de David ?

Le Buddléia de David est un arbuste 
atteignant 1 à 5 m de hauteur. 

Ses feuilles ovales-lancéolées sont 
majoritairement disposées de façon 
opposée et mesurent de 8 à 25 cm. Elles 
sont recouvertes sur leur face inferieure 
d’un revêtement blanchâtre alors que leur 
face supérieure est verte. 

Les fleurs sont regroupées en 
inflorescences sous la forme de panicules 
denses caractéristiques. Elles sont la 
plupart du temps de couleur mauve mais 
de nombreux cultivars, moins fréquents à 
l’état subspontané, aux fleurs couvrant une 
gamme de camaïeu allant du blanc au violet 
le plus sombre, ont été sélectionnés pour le 
commerce. 
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Biologie et écologie

Le Buddléia de David est un arbuste 
hermaphrodite qui fleurit en juillet et attire à 
cette occasion un certain nombre d’insectes 
butineurs, dont les papillons. 

À partir du mois de septembre, sur une période 
pouvant s’étendre jusqu’en décembre, il produit 
des capsules qui, arrivées à maturité, libèrent un 
grand nombre de graines qui seront dispersées 
par le vent. 

C’est un arbuste qui résiste bien à la sécheresse. 
Il affectionne les zones urbanisées, les friches, 
les talus, les bâtiments en ruine, les terrils, 
les carrières et les gravières abandonnées. 
On le retrouve également en zone humide, 
typiquement en contexte de recolonisation de 
berges sur lesquelles ont été déposées des 
boues de curage. Sa présence est également 
marquée le long des réseaux de transport 
routiers et les friches ferroviaires dont il est 
d’ailleurs l’un des rois incontestés. 

Modes de propagation

Le Buddléia de David est capable de produire plusieurs millions de graines par individu. Elles sont 
transportées par le vent à moyenne distance et peuvent occasionnellement être emportées très loin 
lorsqu’elles sont prises en charge par les roues de véhicules. 

Même si l’arbuste est capable de rejeter vigoureusement lorsqu’il est coupé et que des morceaux de tiges 
ou de racines semblent, dans des conditions bien particulières (cours d’eau) pouvoir donner naissance à un 
nouvel individu, il ne s’agit pas là d’un moyen prépondérant de propagation de l’espèce.

Le Buddléia de David et ses impacts

Sur l’environnement 

Sur la santé

En formant des fourrés denses, le Buddléia de David 
peut notamment remplacer certaines végétations 
pionnières de milieux ouverts qui représentent un 
fort enjeu patrimonial. L’arbuste est également 
capable de coloniser les falaises continentales 
et les végétations des éboulis calcaires. Enfin, en 
s’implantant sur les dépôts récents de boues de 
curage, il empêche la régénération de ripisylves 
naturelles et des végétations indigènes basses de 
bords de cours d’eau. 

La plante ne présente pas de risque connu pour la 
santé humaine.

Sur l’économie et les activités humaines
En zone humide, les fourrés denses formés par le 
Buddléia de David peuvent constituer une entrave 
à l’accès aux cours d’eau par les usagers : pêcheurs 
et promeneurs, entre autres. Son implantation au 
niveau des dépendances routières, des friches et 
des bords de voies ferrées peut porter atteinte à la 
sécurité en limitant la visibilité. Leur fauche, rendue 
obligatoire dans certaines de ces zones, constitue 
un coût non négligeable chaque année. 
En outre, son système racinaire peut endommager 
les infrastructures, telles que les murs, les routes, 
etc. 

Ce qu’il faut savoir avant toute intervention

Une intervention rapide permet de restreindre les moyens mis en place pour contrôlerle Buddléia de 
David : plus un foyer de colonisation est traité rapidement, moins il faudra mobiliser de ressources 
pour le gérer. 
Lorsque les individus sont stressés (taille, coupe, blessure…), ceux-ci rejettent vigoureusement 
à partir de la souche. 

Plan d’action

Méthodes de gestion

À titre préventif et pour limiter la colonisation 
de zones où le Buddléia de David n’est pas 
encore présent, il est envisageable de couper les 
inflorescences fanées avant qu’elles ne fructifient 
et propagent les semences. 

Arrachage manuel 
Cette méthode concerne les jeunes plants dans 
les premiers stades de colonisation. Elle permet de 
contrôler partiellement la présence de l’espèce sur 
les sites où elle vient juste d’apparaître. Lorsque le 

site colonisé présente peu d’individus adultes, il est 
également possible de les arracher à l’aide d’une 
pioche. 

Arrachage mécanique-coupe 
Ce type de gestion est préconisé sur les arbustes 
adultes, lorsque le site est densément colonisé. 
Dans l’idéal, les travaux de gestion se dérouleront 
à la fin de la floraison, quand la plante a utilisé un 
maximum de ses ressources, et avant la dispersion 
des graines.

Suivi des travaux de gestion

Les perturbations du milieu occasionnées par les travaux de gestion du Buddléia de David peuvent 
favoriser leur reprise, via notamment la banque de graines potentiellement contenue dans le sol. La 
plantation d’espèces indigènes est à envisager afin de limiter la repousse de l’arbuste. 

Maintenir une veille sur les secteurs gérés de manière à prévenir d’éventuelles repousses. 

Ce qu’il est déconseillé de faire

L’arrêté du 12/09/2006, abrogé le 4/05/2017 interdit tout traitement chimique à moins de 5 mètres 
minimum de tout point d’eau, cours d’eau, étang, plan d’eau, figurant sur les cartes au 1/25000 de l’Institut 
géographique national. Quoi qu’il en soit, il est important de rappeler les nuisances de telles substances sur 
la santé humaine et sur l’environnement.

On trouve encore très fréquemment le Buddléia de David en vente, notamment dans les jardineries et sur 
internet. Sa commercialisation n’est pas encore interdite : n’encouragez pas sa dispersion en l’achetant et 
préférez d’autres espèces pour l’ornement de votre jardin ou pour tout autre aménagement paysager. 
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Domaine public

Domaine public

À ne pas confondre avec

La morphologie typique de cet arbuste exclut à priori toute confusion avec une autre espèce.
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